
qui viennent ici établir un com
merce considérable avec nous.

il rappelle l’attaque dirigée par 
l’opposition contre le gouvernement 
parce que celui ci paie aux ouvriers 
le même taux d’intérêts sur leurs 
dépôts dans les caisses d'économie 
du gouvernement qu’il paie aux 
capitalistes étrangers sur ces em
prunts.

On a nommé une commission 
royale pour s’enquérir de toutes 
difficultés surgissant entre le capital 
et le travail, et de plus le gouver
nement se propose de créer un mi 
nistère de l’industrie et du com
merce qui sera chargé des nom
breuses et importantes questions 
concernant nos industries et notre 
commerce, et pourra ainsi me'tre à 
exécution les décisions de la com
mission royale. Parmi les membres 
de cette commission seront des ou
vriers qui apporteront le concours 
de leurs connaissances pratiques 
pour aider le gouvernement à ré 
soudre les grands problèmes qui 
occupent le pays.

Sir John termina ce discours re
marquable en annonçant à l’audi
toire que les conservateurs de Went- 

, worth sud venaient de choisir pour 
leur candidat un ouvrier menuisier

épouvantable. Personne ne pou nue et la voix tremblante, il ne put 
vait expliquer d'où provenait la y tenir et se mit à crier comme un 
voix. Personne non plus ne pou- sauveur :
vait se figurer à quelle espèce d’ani- —M. le curé, monsieur le juge, 
mal il appartenait. M. Chiquot, M. Canneton, M. Dor-

Charles Bernard avait compris val, M Chose, M. l’avocat, M. Ma- 
cela et c'était ce qui l’amusait tant, chine, M.. . hé ! hé 1 je sais ce que

Le cri continuait et s’étendait de sai - I n’ayez pas peur I iCe n’est pas 
plus en plus. Au lieu du murmure dangereux... 
inouï qu’il avait d'abord fait enten- Et il s’arrêta pour donner libre 
dre et qui était déjà suffisant pour cours au fou-rire qui s’emparait de 
effrayer toute une population, c’é- lui encore une fois, 
tait maintenant une voix distincte. Le curé voyait bien que pour rire 
un souille rauque et énergique qui de la sor.e notre homme devait 
remplissait l’air et dont les vibra avoir de bonnes raisons. Le jug 
lions portaient la terreur chez les se trouva à penser justement de 1 
êtres les plus solidement constitués, même manière.

Plantés sur leurs jarrets, le corps C’est pourquoi ils s'approchèrent 
repoussé en arrière, la tête levée, du rieur.
les oreilles droites, les yeux ha- En ce moment, le en cessa de se 
gards, les naseaux ouverts, les che- faire entendre, 
vaux s’étaient arrêtés dans les rues.
Leurs conducteurs aussi épouvan
tés que les bêtes cherchaient autour 
d’eux, une assurance qui ne se trou
vait nulle part.

Sortis de leurs maisons, les hom
mes et les femmes, garçons et Allés, 
se précipitaient dans la rue et tom
baient nez à nez avec des voisins 
tout aussi alarmés qu’eux mêmes.

Le cri conth uait, et Charles Ber
nard riait toujours.

Le juge Becquet courait de haut 
en bas de la rue, criant à tue-tête 
qu’il savait d’où venait le cri. Vous 
comprenez qu’il ne le savait pas, 
mais qu’il croyait l’avoir trouvé.
Tout le monde se mit à le suivre, 
quoiqu’il fut vêtu d’une robe de 

. chambre et de pantoufles éculées.
Sa suite rencontra au coin de la 

rue une autre foule, aussi boule 
versée, qui cherchait à contre cou
rant d’où pouvait venir le en.

Le cri ne cessait de se faire en
tendre.

TELEŒRAFHIELE CANADA B. G.Hmmcm dans le Noed-Onest
Ottawa, 24—Des correspondances 

entre les autorités canadiennes et 
celles des Etats-Unis conArment la 
nouvelle d’un massacre d“ Sauvages 
dans le Nord-Ouest. Il parait 
qu’une bande de Gros Ventres est 
passé au fort Assiniboïi au sud de 
la frontière ; ils ont exhibé six 
scalps et ont été retenus par les 
troupes américaines.

Après beaucoup d’instances on a 
réussi à leur faire avouer qu’un 
combat sanglant avait eu lieu à 
Sweet Grass Hills ; cet endroit étant 
sur le territoire Canadien, les 
pes américaines ne pouvant rien 
faire, la police montée fut averti et 
trouva les cadavres de ceux qui 
avaient été massacrés par les Gros 
Ventres.

Ottawa. 35 Nov. 1886

LA QUESTION OUVRIERE

La question ouvrière est à l'ordre 
du jour. Partout dans les villes on 
étudie le moyen d’améliorer les re
lations entre les serviteurs et les

Mesdambs,

N’oubliez pas la Grande Vente depatrons.
En France, l'admirable organisa

tion des cercles ouvriers du comté 
de Mun a fait plus en dix ans que 
toutes les vagues déclamations des 
socialistes depuis un siècle.

En Belgique, le roi dans son dis
cours d’entrée aux chambres, a tra
cé les grandes lignes de tout un 
programme pour la protection de la 
classe ouvrière. Rien n'y est oublié 
pour améliorer le sort moral, Intel 
lectuel et physique des travailleurs.

En Angleterre, lord Salisbury 
dans son dernier grand discours au 
bonquet du lord maire, a annoncé 
la joyeuse nouvelle qu’un comité 
allait se former sous la présidence 
du premier magistrat de Londres 
pour étudier et résoudre les grandes 
questions du travail.

Le Canada ne veut pas rester en 
arrière. Et dans le nouveau monde 
comme dans l’ancien, c’est le parti 
conservateur qui a pris la cause des 
ouvriers en main et qui prétend 
bien la mener à bon but.

On a vu à Montréal ^admirable 
campagne menée par la Presse 
pour faire donner droit de suffrage 
dans tes élections municipales aux 
ouvriers. Ceite campagne s’est ter
minée par une vicloire, malgré les 
intrigues de la Pairie et de toute la 
clique libérale.

Sir John A. Macdonald n’a pas 
voulu clore sa longue carrièra poli
tique sans s’attaquer à cette ques
tion si épineuse, et nous sommes 
sûr qu'il en viendra à bout comme 
de toutes les grandes entreprises 
qu’il a commencées.

Pour l’information de nos lec
teurs, nous citons les paroles plei
nes d’encouragemert qu’il a fait 
entendre pas plus tard que samedi, 
dans une grande assemblée politi
que à Hamilton.

Le gouvernement, dit il, prétend 
être le véritable a-- ’es ouvriers 
et il croit être en état de le prouver. 
Il cite l’arrestation sur la plainte de 
George Brown de vingt-sept de ses 
ouvriers pour s’être formé en union 
ouvrière, ce que, en hommes libres, 
ils avaient parfaitement droit de 
faire. Il (Sir Johu), alors procu 
reur général pour le Haut-Canada, 
ordonna leur mise en liberté et pré
senta immédiatement aux cha nbres

• < M
Iron

11

pour dames, consistant en Gilets 
courts pour la promenade, Man
teaux, Ulsters, etc., etc.

Dans le lot il y en a 750 achetés 
aux prix d’encan.

Mesdames v?ne» les voir avant 
d'acheter.

—Eh I pour l’amour de Dieu, que 
signiAe cela ? dit l’un d’eux.

—Je vous demande pardon, mon 
sieur, ce n’est rien, commença Char
les Bernard.

Comment 1 rien I Vous n’avez 
donc pas entendu T 

Mais oui, très bien : C’est le sif
flet d’un bateau à vapeur. J’en ai 
entendu d’aussi laids dans mes voy 
âges, mais celui-ci vous a joué un 
air de fantaisie un peu roide 1 

Et Charles Bernard riait comme 
un homme parfaitement heureux 
de lYmoi que la trompette venait 
de causer aux paisibles habitants de 
la ville des Deux-Grèves, où elle 
n’avait jamais été connue avant ce 
jour.

Nouvelles de Qnlbee
Québec, 24— Son Eminence le 

cardinal Taschereau a fait ce matin 
sa visite annuelle à l’Hôpital.

—Les RR. PP. Oblats, qui diri 
gent la paroisse de Saint.Sauveur, 
ont conseillé dimanche à leurs ouail
les de ne pas assister aux conféren
ces de l’Armée du Salut et de ne pas 
les troubler, dens le cas où il en 
serait donné parmi eux.

—Le bureau et la résidence de M. 
le notaire de la Gorgeandière, de 
Portneuf, ont été détruits parle feu, 
vendredi.

—Dernièrement, dit le Rcveil du 
Saguenay, on a vu un monstre marin 
prenant ses ébats dans la Baie des 
Ha ! Ha I Autant qu'on a pu en 
juger par la partie du corps qu’il a 
élevé au-dessus de l’eau, ses dimen
sions doivent êlre énormes.

La personne de qui nous tenons 
ces renseignements, dit que la tête 
du monstre lui a paru avoir la gros
seur d’un “ quart de farine, ” les 
yeux étalent particulièrement terri- 
Aants.

Condition» comptant.
Strictement nn seul pi tx.

GRAHAMBenjamin Sulte

LA TROMPETTE EFFRAYANTE NOS PRIMES"

et ClPour plus de lucidité nous résu
mons comme suit les conditions 
auxquelles nos abonnés peuvent 
obtenir les magniAques chromos à 
l’huile. 1.a condition essentielle est 
le paiement d’avance. Voici les 
détails.

Tout abonné payant d’avance à 
l’éditioA quotidienne recevra pour :

$0.50 Deux mois d’abonnement 
et un chromo de 8 x 11 pouces.

Quatre mois d’anonnement 
et un chromo de 11 x 15 ou deux de 
8 x 11.

•2.00 Huit mois d’abonnement 
et un chromo à l’huile de 15 x 20 
pouces.

$3 00 Treize mois payés jusqu’au 
1er janvier 1888 et un chromo à 
l’huile de 15 x 20.

Charles Bernard avait laissé tom
ber son blanchissoir et se tenait les 
côtes de rire.

Vous me demandez de quoi riait 
Charles Bernard ?

Pour le moment, rien ne presse , 
je vais donc vous présenter un tant 
soit peu ce personnage.

Charles Bernard était un

Au moment où les deux foules se 
heurtèrent, la voix puissante qui 

. couvrait la vill', éclata en deux ou 
trois accents aigus.

La plupart des audi'eurs se mi
rent à genoux. On croyait décidé
ment avoir affaire à la “Trompette 
Effrayante.”

Le spectecle que présentait la 
ville est impossible à peindre. 11 
ne restait pas une âme dans les 
maisons, pas même les enfants au 
berceau, car les mères s’en étaient 
emparé avant de fuir. Personne ne 
parlait plus. La voix surnaturelle, 
terriAante, gigantesque, collossale, 
qui rugissait, tenait lieu de tout 
commentaire. Les gens se regar
daient à peine. La mort et la peur 
se tenant par la main personniffe- 
raient l’attitude et les sentiments de 

populati
■ Charles Bernard riait de plus en 
plus fort.

Le juge Becquet revenait sur ses 
pas à la tête de ses Adèles, et par les 
grands mouvements de désespoir 
qu’il imprimait à sa robe de cham 
bre il offrait le tableau le plus com 
plet de la désolation et de la ter
reur.

Les larmes s’étalent mises de la 
partie. Hommes et femmes en ver
saient à cœur fendre. Plusieurs de
mandaient un prêtre pour se con
fesser. Dus ennemis irréconcilia 
blés s’embrassaient et se juraient le 
pardon de leurs offenses.

Madame Cambrai s’arrachait 
littéralement les cheveux et criait :

—La fin du monde ! la fin du 
monde ! et Michel qui est allé au 
bois !

Enfin, un troupeau de vaches, 
échappées de la commune delà ville 
passa comme un éclair dans la rue 
principale de la ville, la queue en 
t’air, la tête bai sée, les pieds ruant. 
Au lieu de provoquer une hilarité 
générale cela ne servit qu’à porter 
davantage la désolation dans les es
prits.

Charles Bernard, voyant cela, 
riait à se démonter les côtes.

150, 152, 154, roe Sparks.

Accident de chemin de fer
Chicago. 24—Un accident a eu 

lieu ce matin sur le chemin de fer 
Northern Pacific près de cette ville:

a collude 
doux chars

pauvre
diable de poseur (Tslfflches qui pre
nait la vie comme elle se présentait. 
C’est vous dire qu’il agissait en 
philosophe sans ,’en douter.

Pour de l’instruction, il n’en 
avait guère tiré des livres, mais il 
savait une foule de choses qu’il 
avait apprises dans ses voyages. Ce 
la lui tenait lieu d’études classiques 
et autres ; il n’en était que plus con
sidéré dans le canton. Voilà pour 
son mérite et ses qualités.

Lorsque les devoirs de son état 
n’absorbaient pas tous s.-s instants, 
il se livrait avec bonheur à la pratv 
que du chaulage des bâtiments et 
clôture. Voilà pour ses goûts.

Or, en l’année 1849, le jour où je 
s le présente, dans la ville des 

Deux Grèves, il est précisément en 
train de promener un large pinceau 
plat—vuIgo blanchissoir—sur la
devanture du jardin du juge Bec 
quel.

$1.00
un convoi de passagers 
avec un convoi de fret, d 
ont été mis en pièces et deux per
sonnes furent tuées.

*
BULLETIN COMMERCIAL

15 barres de savon pour 25 cents. 
N. A. Savard.L’DNION NATIONALE

Tout abonné payant d’avance à 
ce journal hebdomadaire, recevra 
pour :

$1.00
vrillent pue manquer 
meilleur remède.

i nerTen.ee ne de- 
d’Eau St-Léon, le

C.»nro, seul axent.

Pratique salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d'amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l'appétit et prépa
re une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “Amers In 
digènes,’’ dont un paquet de 25 con
tins produit un demi gallon 
d’amers.

AVIS AU PUBLICla on toute entière.
13 mois d’abonnement 

jusqu’au 1er janvier 1888 et un 
chromo de 11 x 15 pouces, ou deux 
de 8 x 11.

$0.50 bix mois d'abonnement 
et un chromo de 8 x 11.

8i vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de trrrain, une maison ou autree 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Sncanteur et agent pour propriétés fondé 

res, No. Ill rue Rideau. (Bloc Birkett ) 
N. B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs.

vou

LISTE des sujets dechbomos 
St Paul.
L'Immaculée Conception.
St Roch.
Le Bon Pasteur.
Jésus portant sa croix.
St François-Xavier.
St Michel.
Jésus en croix.
Notre-Dame du Rosaire.
La Sainte Famille.
St Antoine de Padoue.
La Sainte Face.
St liouis de Gonzague.
Le Saint Sacrement.
Jésus sur les genoux de Marie. 
Notre-Dame de Lourdes. 
Notre-Dame Auxiliatrice.
Mater Dolorosa.
La Ste Vierge.
Fuite de l’Egypte.
La Vierge à la chaire.
Ecce Homo.
Notre-Dame du Sacré Cœur. 
Jésus Christ.
Le Sauveur du Monde.
St Jean-Baptiste.
St Joseph.
Le Christ bénissant le pain. 
Sacré-Cœur de Marie.
Sacré-Cœur de Jésus.
La Cène.
St François d’Assises.
Ste Anne.
Notre Dame du Scapulaire.
Le baptême de Jésus-Christ. 
L’Ange Gardien.
Notre-Dame du Secours Perpétuel. 
Jésus portant sa croix.
St Ignace de Loyola.
La boisson favorite.
A votre santé,

- Maison de Modes ParisienneTou'-à-coup un cri sourd se fait 
entendre dans les environs. Ber
nard dresse l’oreille et reste h. main 
immobile sur son ouvrage.

Le cri continue.
Je dis cri sourd, parce que c’est 

bien un cri, mais si puissant qu’ii 
semblait, il avait je ne sais quoi 
d’étouffé qui donnait l’idée d’une 
choseextraordinaire ou surnaturelle.

Ce cri venait il du quartier du 
centre de la ville, ou de la campa
gne ?

Impossible de le dire.
Il était assez distinct pour que 

l’on crut que la source en était à 
quelques pas seulement. Mais il 
était assez fort aussi pour provenir 
de plusieurs centaines de pas.

Charles Bernard eut une seconde 
ou deux d’indécision en l’entendant, 
puis de l’air d’un homme qui a dé
couvert un mystèie ou une espiè 
jlerie, et qui en voit la ficelle, il 
aissa tomber 'son blanchissoir et 

se prit à rire à tout rompre.

MODES
POUR TOUS LES GOUTS,

Gonditions i Argent comptant,

L’Ean St-Léon est le meilleur remMe 
onr 1* Dlpthérle. Procure»-won» en.

J. B. €. BUH1I, ne ni **ent.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, rég 
intestine, et est le meille 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le “ Strop Calmant de Ma
dame Winslow," et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Hile A. McDonaldun bill pour la protection des ou
vriers, bill qui est maintenant la 
charte de liberté des ouvriers du
Canada.

6*1 BIJB SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York

(Bruyants applaudisse-
MEETINGmente.)

Il rappelle à l’auditoire les me
sures qu’a prises son gouvernement 
pour abolir le système du travail 
dans les prisons en opposition au 
travail honnête des artisans, et il 
cita le Hansard pour démontrer 
qu’en 1878 M. Mackenzie n’avait 
aucune politique sur ce sujet si ce 
n’est qu’il voulait se servir du 
travail des prisonniers pour cons
truire les chemins de fer du gou 
vernement et ôter ainsi le pain de 
la bouche des artisans honnêtes et 
de leur» familles.

En réponseji une question de 
quelqu’un dans l’auditoire, au sujet 
du travail des ^Chinois, Sir John 
dit que le gouvernement a imposé 
une taxe de $50 par tête sur les 
Chinois, qui a pour effet d’écarter 
le» artisans chinois, et de permet 
tre l’entrée du pays aux marchands

Notice Is hereby given lhat a general 
meeting ol the subscribers to the capital 
stock of " The Lake Témiscamingue Colo
nization Railway Company” will take 
)lace on the 29lh day of November 
nstant, at the Archiépiscopal Palace of 

Ottawa, in the City of Ottawa, at the 
hour of 8 o'clock p.m., for the purpose of 
electing live directors.

By order of the Board of Provisional 
Directors,

ularise les 
eur remède

Le cri avait continué de soutenir 
son diapason. C’était un hurle
ment comme le cerveau n’en pou
vait rêver. Quelque chose qui n’a 
d’expression dans aucune langue.
Une note horrible, infernale, ra
geuse, échevelée, qui semblait venir 
autant du ciel que de la terre et 
dont personne ne saurait comparer 
l’effet énervant qu’aux éclats de la 
trompette du jugement dernier.

Enfin, fous de terreur, et croyant 
voir venir la mort, les élèves des 
écoles ae répandaient dans les rues, 
augmentant la foule et criaient 
partout que la fin du monde était 
nrorhp » _ Attention

!»itirîVr.r~!‘«,î * «sbss ssa-tsSS, i*"“ 11 n,™‘ 1 1. ..l-di.™ ,g« mer-
-, , , veilleusement sur les estomacs dé

vuSüs-i ïusÆiX BuMsssr -

Le cri continuait.
C’éta:t quelque chose dirtemble 

comme l’inconnu, de hideux cSto- 
le râle d’un possédé, de vibrant 
comme le bruit d’une cataracte, 
d’incompréhensible comme les cia 
meurs que l'on entend dant les 
rêves.

La rue ou travaillait Charles Ber
nard se trouva eu moins de dix 
secondes remplie de gens terrifiés 
qui se lamentaient de mille manié 
res et qui toutes, bien sincèrement 
croyaient à la fin prochaine du 
globe.

Il n’y avait pas, en effet, à badi 
ner. Le cri continuait en augmen
tant de «oluine. Ce crescendo était

LASSALLE ORAVBLLB, 
Bec.-Treasurei,AU PETIT NEGRE Ottawa, llth Nov. 1886.

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada,

Finie, Neige et Tempête
Etes roui prêta pour V hirer ? Sinon royes 

lee prix exceptionnellement bas du “WorM's 
Boot and Shoe Store," 128 rue Sparks, et ne 
courez pas le risque de devenir consomptite 
en ne vous chaussant pas confortablement.

Une grande variété de Chanssuree pour 
Dames, Messieurs et enfants. Aussi : Cla
ques, Mitaines, Mocassins, Valises et Porte- 
manteaux de toutes sortes. Votre santé 
d'abord et ensuite l'économie vous font un 
devoir d’aller ches

T. Mc WILLIAMS,
Porte voisine de l’bétel British Lion

Ottawa, 2 novembre 1886—1m

A VENDRE
Trois engins prewjue neufs et en très 

bon ordre ; dimension des cylindres : 
10x18, 12x24 et 8x16. Ils peuvent être vus 
n fonction chez E. CHANTELOUP, 593 
ue Craig, Montréal.

6, 1886—2s.Nov.

Ottawa, Jeudi, 25 Novembre ldb6 No. 2618e armee
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“RELIGION ET PATRIE”
«M, Bra S cash.

! vrai mérité?

nrêcédenls du 
Boschee durant 

ont étonné le 
ns nul doute 

Heu* remède 
‘our quérir ntdi- 
les Rhumes, et 
tournons les plu -, 
près un princ. . 
très préparatm 
nêdecins et n’ei 

seulement tout 
lie dans le systè- 
e remède enlève 
uêrit les parties 
le corps entier 
le santé parfaite. 
;ardée dans la 
i lorsque vient 
ra beaucoup de 

et préservera 
adie. Un essai 
alts. Ilestven- 
guistes et mar- 
u monde entier 
; grande bouteil

85—1an.

Mise pour le mol»

s du Purgatoire; 
faveur des Ames 
Purgatoire, par 

; Matinées les 
is dernières Pri- 
le de Flavigny; 
i Mort ; Le Pur- 
teriiie de Gênes ; 
Sainte ; Un Aide 
Le Crucifix, le 
; Horloge de la 

ir le Calvaire ; 
ions—En vente 
le, rue Sussex.
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indley,
allante Compagnie 
dans le grand (ira-

ICE!!
i le. grande artiste 
fork,

PURCELLE
et 30c. 

imedis.

[TIES ROYAL.
MME.
nage général, 
usique des Gardes.

du Ci naval et 
intro Desjardins et

général.
$ux milles.
ii et Samedi, avec
aplet.
tes 10 cents, Mes- 
des patins 10 cents

, 10 cents, y com-
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r ‘Ârgandm

• i as précédent, 
leinpe électrique.

1 bronzé. Prend la 
isolument sur, s’a- 
i. Très ave ntaf' 
sins, les églises et 
, très élégamment 
mèche puisse être 
linte avec grande 
:e de la combustion 
)ute odeur d’huile, 
ulres brûleurs, est

le distribution de 
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w. A. ARMOURpondrai quand même : impossi
ble !

Véritablement, Jean était stu
péfait de la patience, —il fant 
dire plus, —de l'humble rési
gnation de Martial.

Au lieu de se [révolter, Marti
al lira de sa poche le papier qu’il 
était allé prendre à son appar
tement, et le tendant à Jean :

—Ceux qui m’infligent cette 
honte qu’on doute de ma parole 
seront châtiés, dit-il d’une voix 
sourde....Vous me croyez pas à 
ma sincérité, Jean, en voici une 
preuve que je comptais remet
tre à Maurice et qui vous rassu-

Manufacti rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
TaWeanx à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

i MARCHANDISES SONT VEN1M 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO.* S
LES UES

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
ou» Ipa: 

lvA»i
an moine de 
it.

N. B.-vfe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR.
492 rue Sussex.

rfnerearera....
—Qu'est-ce que cette preu

ve ?....
Le brouillon écrit de ma main, 

en échange duquel mon père a 
favorisé l’évasion du baron d’Ei- 
corval....Un inexplicable pres
sentiment m’a empêché de brû
ler cette pièce compromettan
te....je m’en réjouis aujourd’hui.
Reprenez cette lettre, elle me re
met à votre discrétion.

Tout autre que Jean Lachenenr 
eût été touché de cette grandeur 
d’âme,que d’aucuns eussent taxée 
d’héroïque niaiserie.

Jean demeura implacable. Il 
avait au cœur une de ses haines 
que rien ne désarme, qui circule 
dans les veines comme le sang, 
que nul satisfaction n'assouvis
sent, qui loin de s’affaiblir avec 
les années, grandissent et devien
nent plus terribles.

Il eût tout sacrifié, il sacrifia 
tout en ce moment, le malheu
reux ! à l’ineffable jouissance de 
voir a ses pieds ce fier marquis 
qu’il exécrait.

Bien, dit-il, je remettrai cela à 
Maurice.

C’est un gage d’alliance, ce me 
semble ?

Jean Lachenenr eut un geste 
terrible d’ironie et de menace.

Un gage d’alliance ! s’éeria-t- 
il, comme vous y allez, monsieur 
le marquis !.. Avez-vous donc 
oublié tout le sang qui a coulé 
entre nous ? Vous n’avez pas 
coupé les cordes, soit !.. Mais qui 
donc a condamné à mort le baron 
d’Escorval innocent ? N’est ce 
pas le duc de Sairmeuse ? Une 
alliance !....Vous oubliez donc 
que vous et les vôtres vous avez 
conduit mon père à l’échafaud !..
Comment avez vous remercié 
cet homme dont l’héroïque pro
bité vous a rendu une femme !....
Vous avez essayé de séduire sa 
fille, ma pauvre Marie-Anne....
Vous ne l’avez pas séduite, mais 
vous l’avez bien perdue de répu
tation.

—J’ai offert'mon nom et ma 
fortune à votre sœur.

—Je l’eusse tué» de ma main 
si elle eût accepté !...

C’est que je n’oublie pas, moi, 
et je vous le prouverai....Si ja
mais quelque grand malheur at
teint la noble famille de Sair- 
meuse, pensez à Jean Lâche- 
near.—Sa main y sera pour quel
que chose....

11 s’emportait, il s’oubliait ; 
une violen te secousse de sa vo
lonté lui rendit sa froideur, et 
d’un ton posé il ajouta :

—Et si vous tenez tant à voir 
Maurice, soyez demain à la lan
de de la Rèche, à midi, il y sera.
Au revoir !....

Ayant dit, il se jeta brusque
ment de côté, franchit d’un bond 
le talus de l’avenue, et disparut 
dans les ténèbres....

—Jean !.—cria Martial d’une , 
voix presque suppliante ; Jean ! 
revenez ; êcontez-moi !

Pas de réponse—
Et bientôt, le bruit des souliers 

ferrés du frère de Marie-Anne 
s’éloignit sur la terre labou
rée....

Une sorte d’étourdissement, res en générai.
Hull, 20 nov. 1886—la

■E

s
A prêter sur garan ies hypothécaire s. 

Pour plus amples informations s’adres-

M AG LOI RE LANG EVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA

Dr. J. A. FISSIAULT,
^CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 35, Rue N park*, en face dn B usuel 1
HQùf Extraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1888'—la

A. J. A. RO«lLLARl>
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RUE YORK
Seul Canadien-Français dip ômé au Col

lège d’Ontario jusqu’à ce jour.

Macdongall, Macdougall A Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 
* Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers ” coin des 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Hom. Wm. Maododoall, C. R.

Frank M. Màodoüoall.
N. A. Bblcoürt, L.L. M.

Dr J Nolle
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Dr U. Coyt«ux Prévost
132, Rue Daly, Otla va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

Val in et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egteson, Ottawa, Ont. 

ttir ARGENT A PRETER

Dr Ci G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou.e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 26d, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

i

CARTES PROFESSIONNELLES

HULL

I>H41.I. UCMA1S,
Notaire Publ.c, Agent d i l’Assurance 

“ New \ork Life,”
Bureau : 186 Bue Principal, Hull, P.<fc.

S’occupe de placement d’argent et alfai-

comme après une chute, s’était 
emparé dn jeune marquis de 
Sairmeuse, et il restait debout à ingénieur de la cité de hüll, 
la même place au milieu de l’a- ^pbpVoTn51 de^oebec8 LA 
venue, immobile, sans projets et j Arpenta_ des limites à bois, terrains mi- 
sans pensées.... j niera, division des lots de fermes exécutée

Un cheval qui passait à fond . “fTsw ^ '$}? 
de train, laucé du côté de Mon- deuce : King1, Road, Hall, 
taignac, et qui passant faillit Thoe Bee|ardlBa
1 écraser, le tira de cet anéantis- notaire public

sement. Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa
Il tressaillit comme un homme Bure.a et rf„denM . 117 ru„ Princip,le 

éveillé en sursaut, et la consci- Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau, 
ence de ces actes qu’il avait per ■ Areenl Pr,té »"r ProPriété- foncière., 
due en lisant la vocation de 
Maurice lui revint.

Maintenant, il pouvait juger 
sa conduite, comme l’ivrogne qui 
ivresse dissipée, constate avec 
épouvante ses extravagances.

M suivre

Paul T. C. Damai»

Hull. Réai-

J. Malcolm McDougall, B. t'. L.
t, Procureur et Solliciteur.

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Kochoo et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.A Rochon.

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
TENU P AB

Joseph. Masse,
RUE 8VS8EX,

(En haut du magasin de A. D. Richarl.)

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieur es de. 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
uu atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience d ms cette ligne 
d’afïa res, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
promptitude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

Collège International. Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DE FRAWLKY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu pou 
mercial qui s’y donne s’est i 
le 14 courant.

r le cours rom- 
ouvert MARDI,

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs dt 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est 
1er—D’accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémiee

2ôme—-De préparer les élèves pour le Ser- 
ice Civil et la Matriculation et de passer 
s examens comme Ingénieurs.
3ên e—Pour donner l’avantage à ceux qui 

son1, en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
commencent à l’ouverture même des 

cours afin de subir avec succès les examens 
de No embre, Janvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N» B.—L Institut s'est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

les

Les heures consacrées à l’étude sont :_
?ati“ ™ " e 8-30 A 12.00 
Après-midi - - 3.30 A 5.30 
s®1' • • • • 7.30 A 10.00

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

HOTEL RIENDEAU
Tl.TU SUR LE PL AS

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre an public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de 1» 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de pr imière classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAU. 
Propriétaire

BARDE iÜX !
M. G. A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagne: ont car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chinlréne et la qualité d i 
bois dont il est fait. M. A Jam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour- confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de beis solide. Avis aux connais-

G ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Ocl. If 86—6m.

MAGASIN Di 6B0S.
CHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueurs 

loisies et cigares, vient d’être reçu av 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauteme, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vle 
Giu, en fbte et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens 

Ordres promptement 
livrés à domicile.

exécutes, effets

HO. 450, RUE SUSSE*
W. O. MCKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

S
y

CONTRIT DES MILLES
Des soumissions cachetées, adressées au 

Maître Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 17 
Décembre 1886, pour le transport des 
malles de Sa Majesté, d’après un contrat 
fait pour quatre années, trois fois par 
semaine, allant et revenant, entre ASHTON 
et PROSPECT, à partir (lu 1er Janvier 
prochain.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations au suj >t des condi
tions du contrat proposé, pourront être vus 
et des formu'es de soumissions obtenues 
aux bureaux de poste de Ashton, liuntki, 
Dwyer Hill, Prospect et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes

Bureau de VInspecteur"! 
des Postes, Ottawa. \ 

Ottawa. 23 Oct 1886 J

I

PORTRAITS
’I GRANDE REDUCTION

Photographies grant eur
Nous venons de recevoir un 

assortiment de CABINET
$2.60 par doz.TAPIS d a BRUXELLES

------.T DE-----
CHEZTAPISSERIE Dorion A

Voyez-lea avant d’acheter. Delorme
M8 Bue Spark* et 569 Rue SusseïHarris & Campbell,

Coin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P. 8,—Satisfaction garantie.
RUE O’CONNOR.

L’EAU Minérale St-LEOH James R. Bowes
AROniTBOTB

Chambre 25, :
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE STARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

Un antre tèmolgnageglmportant
Pictou, N.-E , 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvellfr-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, et rien n’avait lait effet, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE' )N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver.

GEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkennan, Hull.

T ’ASSORTIMENT LB PLUS COM- 
IJ plet et le meilleur marché d’Bpice- 
■nés, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.
B. O. DTJ3STKT,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 200 Rue Dallionsle.
24 sept. 1886.

CHEMIN DE FERIFIIIT D'ETRE REÇUES ifCAvADAAÏlANTr
10,000 LA

VOIE la plus COURTE
BNTRB

OlTiWA LT MONTERAI
ROULEAUX DE TAPISSERIES

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m’ gasin do ce genre.

ISBl. Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance n ême d< M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

la rue Elgin tomme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

S (10 a H1 TRAIN EXPRESS «e rac- 
(J.vV B. lu. cordant avec 1 Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains „u Grand Tronc 
cour l’Est et le Sud-Est, «rriva il là à 
11.30 » an.G PHILIBERT 1 50 n îll .TRAIN RAPIDE avec salle 
T. W Fallu à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Centrai et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 30 p.m. 
et 8 OO p.m. d j l'Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du S id.
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 n.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

PEINTRE.
20£ RUE DALHOUSIE1 OTLAWA.

Char Palais

SCONTIAT DE LAIMALLE £xp m de Bortoa et New-York yii
Des fournissions cachetées aiiessées au

Maiire-Gêdéral des.Postes seront reçues à i oa m Quittera Ottawa ™ ™ ri a

SiSpps g
fs,t10or quatre aonées, une loi, par s’- «mont Central et Delaware et Hudson, pour 

revenant entrefNürRE-L'Bat et [e gud, arriveront à Boston à 
J 7.4» et à New-York à 7.00 le lende- 
main matin.

mainé, allant et 
D.xMii DU LAUS et ST GI RARD'DK 
MONTA R VILLE, à partir du 1er janvier 
prochain.

Des avis imprimis contenant de plus 
amples informations au sujet dts condi
tions du cor.Irai 
vus, et dts formule 
nues aux bureaux de poste de Notre Dame 
du Laus, Notre-Dame de Port Main, St 
G*rari de Montarville et à ce bureau.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur d s Pos es. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes 
Ottawa, 12 octobre 1886.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets dn la cité ou aux stations 

E. J. CH YM BERLIN,* 
Surintendant Général.

passagers.

proposé, pourront être 
s de soumissions obte-

P3RCY R. TO DD, 
Agent général des

FEUILLETON

MONSIEUR LECOQ
L’HOmsra DU HOM

(Svtif'
—Où me conduisez-vous ?.... 

demanda Jean Lachenenr.
Martial, qui avait déjà gravi 

deux ou trois marches, se retour
na :

— Avez vous donc pour ? fit-

L’autre haussa les épaules, et 
froidement :

—Si vous le prenez ainsi, pro- 
nonça-t-il, montons.

Ils montèrent au second étage 
du château et arrivèrent à un ap
partement à demi démeublé, où 
tout était en désordre.

C’était l’appartement de gar
çon de Martial. La veille au soir 
il avait bien cru qu’il y couchait 
pour la dernière lois.

Cet appartement, autrefois, 
était celui de Jean Lac..e leur 
lorsqu’il venait passer les va
cances près de son père, et rien 
n’y avait été changé. Il recon
naissait les rideaux à ramâges. 
les grandes rosaces du tapis et 
jusqu’au vieux fauteuil où il 
avait lu tant de romans en ca
chette.

Dès qu’ils furent entrés, Marti
al courut à un petit secrétaire 
resté dans un angle, le brisa plu
tôt qu’il ne l’ouvrit et prit dans 
un tiroir un >:er plié fort me
nu qu’il glissa dans sa poche.

Bien qu’il parût agir dans la 
plénitude de sa volonté, un ob
servateur eût été effrayé de ses 
mouvements saccadés, de sa pâ
leur et de l’éclat de ses yeux. Les 
fous, quand ils paraissent se 
conduire le plus raisonnable
ment, se trahissent par un exté
rieur pareil.

—Maintenant, dit-il, partons.. 
Il faut éviter la scène ; mon pè
re et...ma femme me cherchent 
sans doute....Nous nous expli
querons dehors.

Ils descendirent en toute hâ
te, sortirent par les jardins et 
coururent jusqu’à ce qu’ils eu
rent bientôt atteint la lon
gue avenue de Sairmeuse.

Alors Jean Lachenenr s’arrêta 
court.

—Venir si loin pour un oui ou 
un non, était je crois inutile, dit- 
il. Enfin, vous l’avez voulu. Que 
dois-je répondre à Maurice d’Es
corval ?

—Bien ! Vous allez me con
duire près de lui.

—Vous
—Oui, moi !_Il faut que je le

voie, que je lui parle, que je me 
justifie....Marchons !

Mais Jean Lachenenr ne bou
gea pas.

—Ce quo vous me demandez 
est impossible, prononça-t-il.

—Pourquoi ?
—Parce que Maurice est pour

suivi. S’il était pris, il serait tra
duit devant la (Jour prévôtale et 
sans doute condamné à mort. Il 
se cache, il a trouvé une retrai
te sûre, je n’ai pas le droit de la 
foire connaître.

En fait de retraite sûre, Mau
rice n’avait alors que le bois voi
sin, où en compagnie dn caporal 
Bavois, il attendait le retour de 
Jean.

Mais Jean n’avait pu résister à 
la tentation de prononcer cette 
réponse, pins insultante que s’il 
eût dit simplement :

—Nous craignons les déla
teurs !....

La preuve que Martial n’était 
pas soi, c’est que lui si fier, si vi
olent, il ne releva pas l’outra
ge-

—Vous vous défiez de moi !... 
fit-il tristement.

Jean Lacheneur se tut, nou
velle offense.

—Cependant,'insista Martial, 
après ce que vous venez de vo:r 
et d’entendre, vous ne pouvez 
plus soupçonner d’avois coupé 
les cordes que j’ai portées au ba
ron d’Escorval.

—Non... Je suis persuadé que 
vous êtes innocent de cette atro
ce lâcheté.

—Vous avez vu comment j’ai 
puni celui qui a osé compromet
tre l’honneur du nom de Sair- 
mense....Et celui-là, cependant, 
est le père de la jeune fille que 
jfoi épousée aujourd’hui mê
me....

— J’ai vu !....mais je vous ré-

il.

:

.
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Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

ERS MES,
-------LE-

POPULAIRE.^TONIQUE STOMACHIQUE*
O

1er Avantage —Les “ Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 2Scts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
m. is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

Avantage —Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

4e

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldêr ia digestion, les M Amers Inli- 
gènes ” sont sans égal.

f
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DOWS AtES!THBT_BApoT HENRI MASSE Amcoblcment de Chambre a Coucher
EPICIER et BOUCHERUn nouve&u'm&gasin 

de Thé et Calé vient 
d'ôtre ouvert au

AVEC
Une Immense consignation de cette bière, 

qui eet OF ai grande renommée, rient d’être 
leg soussignée. DESSUS ES MARBRECOIN DBS RUES

a Ne. 101 Roe Rideau Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi *

reçue par
où l'on trouvera cons
tamment un assortiment 
choisi des meilleurs 
THES et CAFES offerts 
sur le marché, y com
pris l’excellent thé inco

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA 
et autres sortes.

De SoDïclles Epiceries
de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour. ,

Sauces pour lone lee goflts, 
Jambons» et Langue», Saucis
sons de Boulogne, etc..

Clarets, Cognac, Vin de 
Porte, Syrop, Vin Sherry, etc,

Nous venons de recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure :
“ LE TAH.Û.GOITA”

sans égal pour sa pureté et sa qualité.

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
C. STKATTON 3VCBTJB3LiMarchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUK8
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA

II»
O. G. WILLMüNT, Prop

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEXS août 1886—la

JOSEPH BOYBEN—AUX—
Terres Boisees

—DE—
MATTAWAN
C ALI.AXîFEK, NORTH • BAY 

.TEMISCAHIN'GUE

et autres ; ou aux prairies de

N.B.—M. H. Duffy, si bien connu du 
public d’Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d’cpiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les corn 
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Mardi mlises ‘è lies
Pailles à la Semaine.

MRIHU& & TRiViRSY,
MANITOBARUE RIDEAU 

Ottawa. 137 Walker Bros & Cie------DU------

NORD - OUEST
12 août 1886—3m

165 1 UE SPARKS.CHANTELOUP Allez visiUr leur STOCK de couvertes, 
couvro-uieds, laj is, préla t, Ktc., Etc.

Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Can&dit n
Lei effet* sont livre» Immédiatement.

Ce magasin n’. r.en à faire'avec le au 
très établissements de ce genre à Ottawa. 

Ottawa, H Oct. 1886— la.

NOTRE FAY8 A L’OÜESl
est meilleur que l’Ou st des Etats-Unis et 
les avantages y sont marieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Mon'réal travers» les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
raa, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, ltegina, Calgary.

MOUSTACHES !
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILI.1AM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4
i* 'JtF. \ W. T : Ils guérissent et préviennent les maladies qui se i atisuiient

Ê/ r*iroo*oiaMiBHTêiixirT«iBTXirs,teiiesque Mu
?/ GRAINS \a d'annétit. Miaruine. t'uuntituition. A ma» lit

du Cert-eaM.iU

Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

ItUr,J d'appétit, Migraine, Constipation?
J Congestion* tlu Foie, tlu Poumon «t 

»\ ,1,, 11 TRES H4JJÉS ET CONTREFAITS0“ aoam Ji til|ir l'illqeette li-joiiU M 4 couleur,, me le aol VÉRITABLE* 
%\FFU-NCt /♦ I* SOI,1ISbo1t,l50ir,in,)—9fr.I,holt,(#05#râ/jli).fctiw4mthifitMu.

gwA*w;D,U MORI* AT'; ™..nfr,‘nIiUTIOimil HUOL

C1IEVELURK MtflSlFIQDE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 contins recevront des instruc- 
aux colons. Nous vendons à lions sur la manière de garder à leur che-

a» ■ __ ■ , . veux leur couleur primitive, les empêcher
mi T 1 282 2rC © OL VL 1 T lomher el se garantir des maux de tôle

Adressez ;
------des------

5[ x de SantéMONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

AVANTAGES
**»»»»***

ET IIU1W1IALU PHARMACIES DE OANAEA

WILLIAM JONES.
30 et 32, me Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan
^Approuvé 

par l'Académie de 
Médecine

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
•lité

Sir*BILLETS DE RETOUR ■tels de ChantageA meilleur marché et de meilleure qn 
que les cloches anglaises ou américaine».

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886— la.

deA TOUT EXPLORATEUR 
“ BONAFIDE"

ISsiSli^ig
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE

#v estDES SOUMISSIONS seront reçues au 
Bureau du Shérif ici jusqu’au 13e jour de 
DECEMBRE prochain, à midi, pour une 
provision de

Cent Cordes de Bois

Paris
le Tonique per 

excellence, fertile les 
épuisée par la maladie 

ou les excès.
#xPour plus amples informations s’adresser

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et «SERIES
ad BUREAU DE COLONISATION

près de la gare du Pacifique, 
Rue d s Casernes, dur, bon, sain et vert.

Les soumissions devront spécifier le prix 
par corde de chaque sorte de bois séparé
ment. Le bois devra être de trois pieds 
et demi de la pointe à la coupe, tout fendu 
et délivré le ou avant le 28e jour de Février 
prochain, près du Palais de Justice à 
Aylmer.

Chaque sorte de bois devra être cordé à 
part. Toute soumission pour érable dur 
seulement aura la préférence. Dos cau
tions pour la due exécution du contrat 
seront exigées.

Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel

MONTREAL
50,000 Rouleaux «le Tapis- 

series des derniers goûts viennent d’ôtre 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont tr ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Pelntnre*. Halles. Pinceanx, 

Blanchlssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET, 

gar Peintures délayées, prêles à poser, 
de toutes les couleurs.

BOTR1Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

Ottawa, Quebec
et Montreal.

NTI2ST 
fortifie le» 

Estomac* délicat», 
augmente l’appétit, 
facilite la digestion.U hhII Hily ySollicttems de Brevets c[Inventus 

Deisms de Fabrique, Marqua 
d* Commerce et de Bois 

Agences et Correspondant»aui Et.» 
Unis, en Angleterre et en France,

a. COüRSOLLE & Cie., 
Chambhb Victoria 

Vle-à-v4 % bureau des Brevets,
OTTAWA, 6a*

rABLlXO Dl» UBS.
M

#Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney
Melbourne m

V lease meut contre
l’iiésll, le Chleress, 
lN ,ertw fckseb,e

Ç^X>*' FABHIOATION !

NT I1 L. FRERE, 19,r. Jacob, PARIS

LOUIS M. COUTLEE,
^ c

4 48 
8" 20

5*82 Shérif.L risse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

8 Bureau du Shérif, 
Aylmer, 25 oct. 1886 INo. J 08 Rue Rideau,

oo VINVis-à-vis le magasin de T. Birkett. ell-
2 20 6 30J.-Bte DÜFORD. TABAC ! TABAC I

16 avril 1886—3m
1000 fo°oo

Vis
fi'sr.

lune Québec__

Leiue Montréel.

30 Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Kideau
Toujours en mains assortiment complet et 

varié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
de toute aorte et de toute qualité à aes prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première cla«se ; 
trois ohaiees continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par dos 
ouvriers expérimentés.

jaPSatluhction A toneWS
CH#. DESJARDINS

B P.—Boit# e*.
14 Fév 188? 9*00 600BERNARD SIMARD

BOUCHER
p.m. 

11 23 fc™»

K ,-nO «s*"Tir,c M

1 VIN X g
ICHASSAINGS
■ PEPSINE ET*DIASTASE V

Agent* naturel* et indiipeniables de la 
DIGESTION

V 18 an» de succès w
contre les

I WÊÊ DIOE87IOFIS DIFFICILES OU l*CO»FL*TES 
Uga maux o'esToeAc,

I OYSFlFSieS, GASTRALGIE*,
I MRTE DE L'APFdTiT ET DE* FORCEE,

A«AIOm**E**WT, CONSOWFTIO», I 
CONVALESCENCES LENTES, VONIISENENT»,

Paris, 6, Afenoe Victoria
et cheg tou» les l'hârinacien».

Dépota dam toute* let bonnat Phartnasla* au Cwaaqa.

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Arrive à Ottawa 86

fils S
A VU' D’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa el Montrée..

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HTJ JJLé
m&

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

M. SIM A RD remerci* ses nombreuses pra 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES. 
SALEES et FUMEES, 
qualité.

Burean de Poste de Bull.
Arrivée e, Départ des Malles.

toujours de première terre.
MALLES. FERMETURE.Les ordres seront exécutés promptement 

livrés à domicile gratis* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

20 août 1886—6m.BRANCHE D’AYLMER:
Les trains quitte Hull pour Aylm 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p.m., 10.10 • .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT BT OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...» 10 00 a.m.

et er àA.M. P.M. P.M.
djjwwswsagfl

Ottawa........
Montréal.............
C. F. Pacifique...
Aylmer..............
Gatineau.............

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

4 16 7 00
7 46
7 45

7 00 a.m. 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

10 15 6 15 CHEMIN DE FER7 45

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chi 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

DISTRIBUTION.

A.M. A.M. P.M. P.M.
Pour les meilleures ferronneries à bon mar. 

ohé, ailes ch es.
YLcDOVGALL & CUZNE1

Ottawa... 7 00 10 15 5 16
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
** du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
u « Xrr. à Toronto à 8.30 am 
« du jour quitte Toronto à 8 30 an 
« <• Arr. à Ottawa à 5.00 f m

du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du sou*.
Connections à Smith’s Falls

8 00 4JO. F. Pacifique- 

Gatineau.............

12 10 
12 45Le us ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de *■
( B098E TABB1EBE,

Rue Vm, et coin de lu rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Bt à MATTAWA, P.Q.

m.7 00Otta
WM4 15

Heures de bureau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau dçs mandats d’argent 

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à 
4 p.m.

Hull, 18 octobre 1884.

Qoumission pour l’obtention d’une licence 
O pour la coupe de bois sur les terres de 
la Puissance, dans la province de la Colom
bie Anglaise.

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées : “ Soumissions 
pour limites de bois ” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à midi mercredi le 1er Décem
bre prochain, po 
cinquante mille 
moins marquées respectivement 10,17, 18, 
et situées sur le côté ouest de la Rivière 
Colombia 
l’Or, sur
que Canadien, dans la Province de la Co
lombie Anglaise.

Des plans montrant la position approxi
mative de ces limites, en môme.tomps que 
les conditions par lesquelles elle 
licenciées et les formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Calgary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

J. H. KERB, 
Maitre de Poste.MCDOUGILL t CUZIE*

Mise Fuite Poudres de Condition d'Âleinndei
BOULES POUR les BOtiiSONF

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses cod 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tres informations concernant les passagers 
s’adressa* au bureau des billets.

48 BUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

ur trois limites à bois de 
carrés chacune plus ou

rr Aurais
-------- :o:--------

Non?» venons de recevoir le 
uiom bel assortiment 

« « telle» peinte» et doree» 
poor fenetree qui ait 

f» aals ete Importe en Canada

MKDB6IK1S CBLKBRKF ,, près de la gare de la Cité de 
la ligne du chemin de fer Pacifl.POÜB Lis

AtfHiT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et Saisit-Patrick 

A VIS.—Les médecines cl-dessns,
A bree dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public « 
garde contre le3 contrefaçons.

oélêJACOB ERRATT
ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kuseln, rue York, 
Toronto.

MAGâSIR PALUS OE MEUBLES
T. ALEXANDER. Ager t de Billet.

W. WHYTB88 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillon» de 

ces toiles dans ma vitrine

N. B.—On peut aueai obtenir l'article vé
ritable ches v LAPORTE, rue Rideau 
GOOD ALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH à FRERE rue Queeo ouest,

A. M. BURGESS 
Député Ministre de l’Intérieur^ 

Département de l’Intérieur 
Ottawa, 9 Septembre 1886.—5f.

D. POTTINGBR,
Surintendant généraSorlnten d ant-g énér.

W.C VANHORNE,
'Mco-PrMdoul.

Bureau iu chemin de fa, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

cmomononomoucuGuomonouoouQmSucuoubMbwm
€ Aoouno préparation n’eet aupàriouro au gaina Anti-JHmèétigug

füuaft 4m
V,

D» DBLMI3, » f aontnbre lStt,

ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
Le plus puissant tonlquo et reconstituant.

Préparation epAotal* H souveraine oontr* le BXAB&TB (Otymauria, A!b*mi*mrt$, Amtm4* 
PhotjJtaturia, an.) et toutes lee nombreuses maladies qui agissant sur la nutrition et qui amAnent 

raffalblleaement de» foroee, l'exaltation ou la diminution *s la sensibilité, 
i agréable, d’une conservation imUflnie, anonn médicament ne lui rat comparable dans 

nie, ConValeeoenoea lentes on difficiles. Fièvres et suites de Fièvre»,de qnelqoe 
qu'ailee eolsnt, Gaohexie, Epuisement par lee exoôade travail ou de plaisir, Maladie» 

de langueur, Dégoût des aliments,Marasme et Consomption, eto„ ete.
8e supporte mieux et agit plus vite qae l'huile de foie de morue ohes lee Enfante talhlea, 

raohltiqueeou scrofuleux.
(Vont travaux sràcïirx au Paoreasua JAOOOÜDJ

AVIS TRÈS IMPORTANT

à leurrait»

Demtndtr irttulfwnt ohes tout lot Phtrmtoittn-Dipotlttlrot / ÉTtTD» Intirauant» qui 
1lquo lot Variété», Cause», Symptôme» et triâtes Coneôquenoee du DIABETE, 

qee tout* personne soutievss de se tant* doit tire erse grande attention.
Ind

Eviter lee Contrefaçon», exiger la marque R. jr. et but oh ague flaoon 
le timbre de garantie d» i'üNION de» FABRICANTS.

1 PA BIS
t pamb Tourne ua nu anAone dp camadA.

:oh4*oo*o*o*o *o*o*o*$**0*0*0*01

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
asm de M. A. U. Richard, rue
ussei.
Toutes commandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spêcia

8

Eté.

t pi

A.VTS
PROVINCE DE QUEBEC,

District d’Ootaoüais,

Une session de la Cour du Banc de la 
Reine, ayant jurisdiction criminelle dans 
la dite Province, se ti ndra au Palais de 
Justice, à Aylmer, dans le Distri.t d'Outa- 
ouais, la dixième jour de Décembre pro
chain, à dix heures de i’avant-midi, et je 
notifie tous Magistrats, Juges de Paix, 
Coroners, Connétables, 7T issiers et autres 
Ministres delà Jistice, f n le ditDûtrict, 
de se trouver devant la <!i»é fleur du B me 
delà Reine et d’ôlre là < alors présents 
en personne pour obéir a i;." nnlros et direc
tions qui leur seront, doun s.

'LOUIS M. COUTLEE, 
Shérif.Y

Bureau du Shérif, 
Aylmer, 16 nov. 1886.

FONDE EN 1837

FOURREAUX I CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

ï
Le soussigné attire l’attention des entre- 

et des antres intéressée sur lespreneurs < 
mérités du

♦e-CIMENT DE HULL
et boil adaptation pour les 
connerie exposés à subir l’influence de Veau. 
Le soussigné peut fournir les certificat des
ingénieurs et des 
éminent». La mani 
donnée sur chaque b 
Bardeaux de Pin aven • u l»on marché 

Lee commandes par 
trement sont remplit'

travaux de ma-

entrenreneur» les plus 
iôrt de »’en servir eet

r l- --.ipne ou au-

C.B. WRIGr , Hull, P.Q

Tapis, T*ms, Etc
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
Ayant le plia grand assortiment, lee melV 

^ re, et H plus bas prix en

L**, .relaris, Rideaux,
Corniehew, Pôles, Ctoraitnre, 

et Hnbl» de tome sorte.
il.

MAISON OE TAPIS D'OTTAWA
118 Une 8FABK8.

SHOOLBRFD et Cio
Ottawa.

NfcWSPAPE*
| Advertising, 45 to 

« Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
end are authorised to 
make?contracta with

LORD t TH0M«S
ADVERTISERS,

Montres, Chaînes 
Colliers Etc.,

VENDUS ACX (OMHT1 
TRES FACILES DE

$1. par
------PAR-----

II
466, Bill SI SSEX.

Montres d or nour da
mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc.,

vendus à la semai i.e par

OSBVHZSH FHERE3
f.

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.9

SSS.
GRAND ASSORTIMENT

l)e Chapeavor de Feutre, 
Paille“■ Manille, 

Machina k, Ac.
i

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

CHAPKABX ET CASQUETTES
[POUR CLUB.

Oapots et CJircnîaires de ©a- 
ontchoue pour Dames et 

Met-sieurs.

14 Rue Ridpeu

blissement
[EU n

Masse,
VS8EX,

de A. D. Richarl.)

fait l'acquisition de 
îquises pour la eon- 
3lancs, Relieuies de. 
etc,, vient d’ouvrir 

se ci-haut désignée, 
mee d ms cette ligne 
mesure de satisfaire 
rat bien lui accorder

exécutée avec soin 
t des prix modérés.
JOSEPH MASSE
1886—

mal, Commercial
RATOIRE.

JSDtrCASION
WLBY.
474, Rue Sussex.

iu pour le cours corn
s’est ouvert MARDI,

le prêtent terme 
trois professeurs dt: 

des capacités.
t
facilité d’apprendfe 
élèves qui ne peuvent 
re dt-a autres collèges ,

es èlèves pour 
ulation et de 
génieurs.
l’avantage à ceux qui 
ira études, d’acquérir 
ils ont été privés, 
e importance que les 
’ouverture môme des 
; succèa le 
et M«

le Ser

es examens

FRAWLEY, M. A. 
it assuré les services 
UGNARD pour don- 
ÇAIS, embrassant la 
mition et la Littéra-

is à l'étude sont :—
18.00 

5.30 
7.80 A 10.00

-la.

ENÛEAU

Américain, 
riel, Montréal.
rablic voyageur tout 
La table est toujours 
des prémisses de la 
sa cuisiniers français 
as à toute heure.

à cet établisse- 
le, des vins, liqueurs

JS. RIBNDEAU. 
Propriétaire

5.1 ÜX !
, de la Pointe Gati- 
nis et le public en 
as une grande quan- 
in avec chanfrein et 
u’il vendra à d'aussi 
lartout ailleurs. Les 
ient acheter de bons 
eiu y gagne.-ont car 
valeur au bardôau 
Adam, c’est la ma- 
rénê et la qualité d î 
M. A Jam n'emploie 
uoulin pour, confec- 
mais le fait d’après 

Avis aux connais-

B ADAM
Pointe Gatineau. 

-Cm.

DE 6E0S.
18 R CHERCHES 
IBS l
implet de liqueurs 
ient d’être reçu av 
x, à l'entrepôt W. O.

et Italiennes, Barton 
Sauteme, Brisson 

I. H. Mumm, Chai 
raédictine, Curacao 
, Torino, Bau-de-Vie

és variées, Importés

ant exécutes, effets

se.

JE SUSSEX
IcKAY,
étaire.

lan

?| fx

I

IS MILLES
hetées, adressées au 
stos, seront reçues à 
VENDREDI, le 17 

r le transport des 
, d’après un contrat 
iées, trois fois par 
îant, entre ASHTON 
•tir du 1er Janvier

contenant de plug 
iu suj il des condi- 
ié, pourront être vus 
ramissions obtenues 
ie Ashton, Muntk', 
t à ce bureau. 
rRBNCH,
nspeetenr des postes.
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EST-CE HI EN I.E

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir t 

Oui, car j'ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

G, McDIARMID,
163, rue Sparks.

► ON DEMANDE—Une b nne servante 
au No 209, rue Rideau. S’adresser à Ma
dame P. A. Roy.

Ottawa 22 nov. 1886—3in

GRANDE SOIREE
DRAMATIQUE et MUSICALE

DONNEE

PAR LE CLUB DE BIENFAISANCE
Des Chaudières

DIMANCHE 28 NOV. 1886
DANS LA

Salle île Musique St Jean-Baptiste
Une Uiieeu, Ouest

FELIX POUTRE
Drame historique en 4 Actes 

PAlt
LOUIS H. FRECHETTE

Solo de Ccrnet exécuté par M. J." Barrette

La Fanfare jouera fondant les entr’actes 
les pies beaux morceaux de son réper-

Admission par toute 
la Salle 25 cts

Porte» ouverte à TJ hrs. Lever du Ri
deau 8 hrs.

Aux Electeurs
DE LA

CITE D’OTTAWA
MESSIEURS,—

A la demande d’un grand nombre d’é
lecteurs de cette c té, j’ai consenti à poser 
ma candidature pour la cité d'Ottawa, à
l’élection qui doit avoir lieu pour le
ment du Canada.

J’appuierai comme je l’ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l’admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
a teint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui si cère pour cette 
candidature de la part des é.ecteurs de 
toutes natiora’ités et croyances, j’atten
drai votre dé. ision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et contiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J’ai l’honneur d’ôtre
Messieurs

Votre obéissant serviteur
Wm.G. PERLEY

Ottawa 16 nov. 1886—lm

“DEMANDEE—Une femme capable de 
faire l’ouvrage général de la maison S’a
dresser immédiatem mt à A. F., à cé bu
reau.
Ottawa 22 nov. 1885—3in

DANS LA CAPITALE
Malles anglaises

Oa remarquera par une annonce 
publiée dans une autre colonne que 
les malles anglaises par ligne des 
paquebots océaniques canadiens viâ 
Halifax, seront fermées, à commen
cer d’aujourd’hui à 3 hrs p. m.

Ferme brftlf-e
Jeudi dernier, la rés idence de M. 

Gorby, près de Cobden, a été ré
duite en cendres avec tout 
tenu.

ON DEMANDP] une bonne pour avoir 
soin des enfa U. S’adresser No 245 rue 
Chapel.

TEMPETE

DANS LES MODES
son conUn épouvantable ouragan passe en ce mo- 

rnen: sur Ottawa. D épata brouillards ch&a 
sent devant eux des chapeaux de toutes for
mes dont la dévastation et la deatrnçtion se 
continue rapidement au

NO. 39 BCE SPARKS

ThPftlrc Lycée
Le granl drame à sensation “ Dix 

nuits dans une auberge ” a été joué 
avecjsuccès hier soir devant un au 
ditoire nombreux. Ce soir même 
programme avec récitation par Mlle 
Marguerite Deane.

A**e* rare
On offrait en vente sur le marché 

By, ce matin, un hibou bl; n ; (North
ern owl| d’une belle taille Un an 
glais en est devenu l’acquéreur 
pour le prix de $2.

PRIX REVISES 
Clmpeanx de Mc.

11 11.23
“ 81.50

ridait» à 25c.
50°'

La liste ci-dessus de Plumes pour les fûtes

wa savent toutes 
ks restent en magasin, 

savent toutes 
aux valent de l’or, 
ttawa feront voir

Lea dames d’Otta 
Ou lea vieux atoc 
Les dames d’Ot awa 
Que nos chape 
Les dames d'O
En allant au poste populaire 
Que la foule va chez Woodcock 
Pour acheter des chapeaux au } du prix

Soirée théâtrale 4
Dimanche soir, le Club de Bien

faisance des Chaudières donnera 
une représentation dramatique el 
musicale dans la salle de musique 
St Jean Ba 
On jouera

AV

Magasin populaire de Modes
39, rue Sparks ptiste, rue Queen ouest 

le drame h storique en 
4 actes de L. H Fréchette, intitulé : 
“Félix Poutré.’ La musique sera 
fournie par la fanfare. La prix 
d’admission par toute la salle sera 
de 25 centins. On pourra s’amuser, 
comme on le voit, à bon marché 
toul|en aidant l’une de nos bonnes 
organisations musicales.

Vente à l’Encan !
Tons les soirs a 7 heures,

CHEZ

A. B. MACrONALD,
rue Rideau,Salle d£ncan, No. Ill î 

Block Blrketl.
Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Moatres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie-, Ila-nais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B, Macdonald, 
Encanteur.

Lourde Police
25 novembre—Thomas Dohert 

ivresse et tapage, $3 et $2 de frais, 
Thomas Mathewson, désordre sur 
la rue 820 et frais ; Joseph Hickey, 
désordre, acquitté y A. Lewis, pour 
vol de divers articles appartenant à 
M Thos Burgess, remis à demain

•y:

Otlawa, 29 octobre 1886—3m

U K
Lu bon établissement

Une visite à l’établissement de M. 
Sabourin, manufacturier de voitu 
res de toutes sortes, Nos 409 et 411, 
rue Sparks, nous a fait apprécier le 
travail élégant qui se fait à cet 
atelier. M. Sabourin ayant 22 ans 
d’expérience en celte ligne d’affaires, 
défie la compétition pour le fini et 
la qualité de ses ouvrages.

Neige
Ce qu’on est convenu d’appeler 

“ la bordée de la Sainte-Calherine ” 
nous a été octroyé vers les midi 
aujourd’hui. La neige a commencé 
à tomber en abondance et les voi
tures d’hiver auront beau à circuler 
demain.

mm

PROVINCE 08 QUEBEC
Departement des Teires de la Couronne

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné, en conformité 

avec l’acte 45, Victoria, ch. 10, que GO jours 
après la dernière publication ae eet avis 
qui paraîtra deux fois dans la Vallkb db 
l’Ottawa, le commi aalre dea Ttrree delà 
Couronne annulera lea ven'ea et locations 

rea pub'iquea mentionnées dana la
liste su 
Adj. 5.441

Pov.sonby
N J lot 7J dm b. ;Ie ,4ièae jang, à D. 11. Fin

E *?lot 7, dans le 4ièaae rang, à George 
Hooton.

Lot 8, dans le 4ième rang, à George Ilooton 
Adj. 5442.

L» Mairie
Dame Rumeur mentionne déjà 

plusieurs noms de citoyens d’Otta
wa qui prétendraient se présenter 
pour la mairie aux prochaines élec 
lions municipales en janvier pro 
chain

Masham
Lot 47. 1er rang, à Mobcb Bauedict. 
Lot 53,• l“r rang, à.Ches.fcKsn-». 
Lot 43, 2ième rang, à Hercule Trem Service anniversaire

Demain, vendredi, à hrs, à 
l’église Ste Anne, service pour 1 s 
membres défunts de la Société Si 
Antoine de Pado-e. Tous les mem
bres sont priés d assister.

Prions pour nos morts 1

Sur le Canal
Le bas in du Canal comm- nce 

à prendre son apparence dh - 
ver. Plusieurs bateaux à vapeur et 
des barges y stationnent déjà dans 
leur quartier d hivernement. Com 
me la saison de navigation est ter
minée à peu p ès. Veau sera retirée 
du Canal à la Ün de la semain *.

L >t 43, 5iô ue rang, à Wm. Thom 
Lot 43, G.ème rang, à John Riely.
Lot 44, Gièmo rang, à T ho?. Sk 
Lot 46, 8ième tang, a John 
Lot 47, 8ième rang, à 

et assigné à Ed 
Lot 48, Siècne rang 
L>t 25, 10 ôme rang, à James Cra*g. 
Lots 32, 33, 34 et 35, dans le rang “ A 
Wm. Craig.

PI

ha.
Hasten.
Usher

kin-

Alex, 
w. Brown, 
à W. L. D

’ à

E E, TACHE, 
Assistant Commissaire

Déj artement des Terres de la Cvuronne 
Québec 28 Octobre 188G

ÜÉi
La Ste Catherine

C’est ajourd’hui la lôto Ste Cathe
rine, cette fête qui d’ordinaire ne se 
passe pas sms amener une bjrdée 
de neige sur laquelle on fait durcir 
la tire, d’après une ancienne coulu 
me encore bien suivie de no* jours. 
Ce soir dans bon nombre de familles 
canadiennes, on s’amusera gaie
ment. D’un autre côté beaucoup de 
nos bonnes tamilles retarderont leur 
fête à domicile pour prendre part à 
la démonstration générale qui aura 
lieu dans la grande salle de l’Ophe

BUREAU 1)8 POSTE
La malle ang’aise par la I gné canadien

ne de steamc rs viâ ID ifax, sera fermée à ce 
bureau to s les jeud s à 3 heures p. m. à 
partir de j ud. prochain, le 25 courant. Un 
sac supplémenta ro sera fermé à 4.10 hrs. 
p. m.

J. A. GOUIN. 
Maître do Poste. 

Bureau de Poste, Oit .wa 23 nov. 1886. 3in.

Cinquante pour cent deCinquante pour cent de 
moins 01TMC0L0IIES moins

LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières el commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 st' rling. Parentés recher
chées.

Epargnez du temps, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow.

Une remise sera dans tous le- cas ac
compagnée d’instructions.

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiem^nt.par traite d î banque ou mandat- 
poste à ordrePour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

J. MOSCBIPT, PYE el Cie.,
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T E8 soussignés qui assistent aux p 
I î pales ventes de livres et de tabli 

et qui achètent des bibliothèques dea par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSB achetés sur ordre.

Tous les livres neuls et de seconde mai.i 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886-3m.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

ECHOS DE HULLlinat St Joseph, au profit des orphe
lins, sous forme de souper aux huî
tres. Personne ne voudra manquer 
d’assister à cette belle fête qui pro
curera de l’amusement en abjndan 
ce et qui donnera la satisfaction, en 
plus, d avoir participé à une bonne 
œuvre, de charité.à l’œuvre auquebe 
se dévouent du 1er janvier à la St 
Sylvestre, les Dames de l’Asile de la 
charité dont le zèle est incompara 
ble. Allons donc tous ce soir à 
l’Orphelinat St Joseph.

RL-mède Indien
Depuis que M. Griffin a établi à 

Otlawa son nouveau magasin pour 
ia vente des pastilles indiennes 
pour le rhume il a fait une grande 
somme d’affaires. Le No 61, rue 
Rideau est encimbré chaque jour 
et soir depuis lors et les acheteurs 
de tout âge et de tout sexe font 
queue au comptoir. Ces pastilles 
ont été manufacturées sous la sur 
veillance de M. Griffin lui-même 
qui les a introduit dans toutes les 
diverses villes des Etats Unis. Le 
point important de la vente, c’est 
le prix en argent qui se trouve à 
écheoir à l’acheteur des pastilles 
lorsqu’il a l’avantage de trouver un 
bon billet, 
ont dé 
puis 1
vous avez six bâtons de ces fameux 
sucres pour les rhumes et autres 
maladies si fréquentes à cette sai 
son. Pour peu qu’il y ait un bon 
billet dans chaque paquet de sucre, 
l’argent dépensé est vite doublé. 
N’oubliez pas d’aller essayer votre 
chance en achetant quelques pa 
quels des pastilles de Griffin.

Petite» note»
—Les cochers de place auront un 

insigne afin de se distinguer de ceux 
qui n’appartiennent pas à l’union 
des cochers.

—La police a été informée par 
circulaire qu’un vol de $75,000 
ava’t été commis sur le chemin de 
fer St Louis et San Francisco. La 
circulaire donne la description des 
voleurs
bre desquels se trouve le fameux 
Jim Cummings. On sera sur le 
guet.

—Hier a été le jour où il s’est fait 
le plus d’ouvrage sur le canal. Le 
travail des hommes employés sur le 
canal est oins dur maintenant que 
durant l’été en conséquence du 
bran de scie qui se congsle sous les 
barques et en rend la conduite plus 
difficile

—C’est aujourd’hui que les élèves 
du collège d’Ottawa célèbrent la 
fête du jour d’action de grâces des 
américains. Grand congé à cet 
effet.

—La navigation sera close à la 
fin de la semaine et de suite on 
commencera les travaux de répara 
lion à l’une des portes d’écluses du 
canal.

—Sur le haut du bassin du canal 
la glace est déjà de deux pouces 
d’épaisseur à des endroits taiStis 
qu’ailleurs elle atteint à peine un 
demi-pouce.

—Près d’une trentaine d’hommes 
sont à l’œuvre pour l’enlèvement 
des débris de l’école du quartier St 
George, il y aura un canal d’égoût 
depuis l’école jusqu’au conduit 
principal sur la rue Waller.

—M. Franchot de Buckingham, 
qui possède quelques mines de 
phosphates dit que cette exploitation 
augmente tous les jours.

—Le nouveau pont sur le canal 
à l’endroit appelé Hogsback est 
maintenant complété et bon nombre 
de voitures le traversent tous les 
jours.

—Les travaux de la nouvelle 
station centrale du feu seront ter 
minés bitnlôt.

—Le train express du Canada 
Atlantique pour Montréal a déraillé 
vers les 8 heures, mardi soir, près 
d’Alexandria. Résultat : un retard 
de deux heures pour les passagers ; 
pas de dommages.

—Les montants perçus pour taux 
du canal, cette saison, sont de beau 
coup plus considérables que ceux 
de l’an dernier.

—C’est aujourd’hui que les Juifs 
ont pour habitude de faire bouche 
rie. Ce matin, plusieurs Hébreux 
étaient ac tvement occupés à l’étal 
de M. Slattery à préparer leur vian 
de, choisissant les quartiers de de 
van’.

BULLETIN COMMERCIAL
Les derniers poêles améliorés 

“ Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand patrons, de
puis $20 à $25. Autres poêles pris 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, C. Lévesque.

Carnet dn nouvelliste
—Iæ comité de l’aqueduc «% réu

nira demain soir.
—On rapporte que l’homme qui a 

voulu se noyer avant hier soir an 
traversant de Hall à Ottawa se 
r.ommp McCann et qu’il réside à 
Ottawa.

—M. L. N Champagne est l’avocat 
du pétitionnaire dans l’élection de 
M. Cormier. MM. McDougal el 
Aylen sont les avocats de M. Cor
mier.

—On dit qu’à la prochaine élec
tion fédérale M. McLaren, de Buck 
ingham se présentera dans les inté
rêts du parti libéral en opposition à 
M. Alonzo Wright,

Source—Le remède du Dr Sey va 
droit à la source mène du mal 
en rendant à l’estomac la vigueur 
qu’il a perdu. C’est pour cela qu’il 
guérit un si grand nombre de ma
ladies qui semb’ent essentiellement 
différentes.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont de» Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Conseil de ville
M. Richer a fait rapport, hier, 

qu’il avait acheté de M. Joseph Le 
mieux 92J cordes de bois de 4 
pieds à $1.25 la corde, suivant l’au 
torisation qui lui avait été donnée 
en août dernier. Il est décidé de 
demander à part cela des soumis 
sions pour 600 cordes du même bois 
pour l’année prochaine. 11 y a déjà 
des offres faites pour ce bois par 
M. Larose et M. Maloney.

Beaucoup de personnes 
ijà gagné des prix variant de* 
0 cts à $15. Pour 25 centins Le 21 coût 1886.

$100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, nue tab e d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling
ton. G Levesque

L» question de l'aqueduc
MM. Landry et Richer ont soule

vé, hier soir, la question importante 
de ne pas accepter l’aqueduc sans 
one des garanties soieui obtenues 
a38 entrepreneurs qu’ils remettront 
les rues dans l'état dans laquel il 
les ont prises.

L’acceptation officielle de l’aque
duc aura lieu lundi prochain.

M. Joseph Smith, autrefois à rem
ploi de Lord Lisgar a été engagé 
par M. G. Gratton, propriétaire d’é- 

de louage, No 68 rue Queen.
Toute personne désirant les ser

vices de M. Smith pour le clip- 
page ou le trimmage des che
vaux pourront s’adresser au No 68, 
rue Queen. M, Smith, dont les oc
cupations sont multiples comme 
clippeur et trimmeur donne avis aux 
personnes qui requière raient ses 
services, de laisser leur ordre à 
l’avance ; de cette manière, elles 
n'auront pas à attendre 
servies au ternes désigné.

Service du téléphone sur les 
lieux.

Nomination
Sur proposition de M. Leduc, se

condé par M. Fortin, il a été décidé, 
hier soir, au Conseil de Ville, que 
les hommes actuellement en fonc 
lions pour l’administration de l’a 
queduc, à savoir : Michaell Burns, 
comme ingénieur, Fabien Soulière 
et Alphonse Richard, comme chauf 
feurs, el Basile Beauchamp, comme 
gardien du réservoir, retiennent 
leur position respective jusqu’à non 
vel ordre, et que le comité de l'a
queduc soit autorisé à faire tous 
arrangements qu’ils jugeront néces 
saire de faire concernant l’accepta
tion de l’aqueduc dts mains de l’en
trepreneur pour et au nom de la 
corporation de la cité de Hull, et 
tous autres arrangements pour l’ad 
ministration générale du dit aque
duc.

curies

supposés au nom

et1 seront

M. G Gratton, propriétaire 
22 nov.—6 ins.

Theatre LyoeeIl n’a rien été décidé quant à la 
nomination des pompiers.

Institut Canadien-Français 
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LE GRAND COMEDIEN

Charroyenrs d'eau
Plusieurs charroyeurs d’eau rie 

sont pas satisfaits du règlement qui 
les oblige de payer quatre centins 
par barriques d’eau. Ils veulent 
pétitionner le conseil pour faire 
réduire le taux. Iis disent que ley 
exemptions en faveur du quartier 
cinq, du quartier un, et d’une par
tie du quartier deux, qui ne seront 
pas obligés de s’approvisionner au 
réservoir, leur causent de plus un 
tort considéiable. Ils ajoutent aussi 
que l’eau où elle est prise actuelle 
ment par l’aqueduc n’est pas plue 
propre que celle qu’ils fournissent 
eux mêmes et que le tuyau de l’a 
queduc devrait être poussé de l’au 
tre côté du chemin d’Aylmer.

Harry Lindley,
Supporté par une excellente Compagnie 
composée de 15 ArUstes dans le grand dra
me à sensation

DIVORCE!!
•Ml. Ne manquez pas d’y aller. 
Engagement spécial de la grande artiste 

de New-York,

Mlle STELLA PURCELLE
Admission— 10c„ 20c. et 30c. 

Matinées : les jeudis et samedis.

Bureau d'enregistrement
A l’approche de la séance du con

seil du comté, il est important que 
les citoyens s occupent de voir à ce 
que le dit conseil mette les archives 
du bureau d’enregistrement plus en 
sûreté contre l’iacendie qu’elles ne 
le sont dans l’édifice actuel. On dit 
que M MacLaren, maire de Buck 
ingham, favorise la construction 
d’un bureau d’enregistrement dans 
Hull. Nous sommes heureux de 
voir M. MacLaren se prononcer de 
cette façon, et il est à espérer qu’il 
sera secondé dans ses vues à la pro
chaine séance du conseil de comté.

PATINOIR A ROULETTES ROYAL.
PROGRAMME.

Lundi et Mardi—Patinage général. 
Mercredi—Corps de Musique des Gardes. 

Présentation des prix du Cirnaval et 
course de deux milles entre Desjardins et 
Sheppard.

Jeudi—Course d'obstacles.
Vendredi—Patinage général.
Samedi—Course de deux milles.
Matinées—Mardi, Jeudi et Samedi, avec 

corns de musique au complet.
Prix ordinaires : Dames 10 cents, Me#» 

sieurs 15 cents. Usage des patins 10 cents

Bç^Matin et après-midi, 10 cents, y com
pris les patins.

<1 ie pent taire le vrai mente T

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. Il agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par le# médecins et n’en- 
iève pas le Rhume seulement tout 

tare pi«n,e pour le mot. eQ laissant la maladie dans le systè- 
Kovembre me ; au contraire, ce remède enlève

Le Mois des Ames du Purgatoire; la cause du mal, guérit les parties 
Exercices pieux en faveur des Ames affectées et laisse le corps entier 
du Purgatoire ; Le Purgatoire, par dans une condition de santé parfaite, 
le Père Munford; Matinées des Une bouteille gardée dans la 
Mères en Deuil ; Les dernières Pri- maison pour usage lorsque vient 
ères, par la comtesse de Flavigny; la maladie exemptera beaucoup de 
Manuel de la Bonne Mort ; Le Pur- frais de médecins et préservera 
gatoire, par Ste Catherine de Gênes; d’une longue maladie. Un essai 
Manuel de l’Heura Sainte ; Un Aide convaincra de ces faits. Il est ven- 
dans la Douleur ; Le Crucifix, le du par tous les droguistes et mar- 
plus beau des livres ; Horloge de la chauds généraux du monde entier 
Passion; l’Ame sur le Calvaire;! Prix, 75 centins la grande bouteil 
Livres de Méditations—En vente ! le, 
chez P. C. Guillaume, rue Sussex.

♦

Il TIENT là TETE
Le fameux Braleur ‘Argand

Pouvoir d'éclairage sans 
Lumière égale à aucune lampe 
Fini en cuivre poli ou or bronzé.

précédent, 
électrique. 

Prend la
cheminé ordinaire. Absolument sur, s'a
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
su. tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

S n vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’ôtre surchauflée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Saul agent pour Ottawa et le district.

Livre» de lec

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Bldeau
Ottawa 25 Oct. 1385—1 an. Ottawa, 4 nov. 1885—
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M. l’échev 
rôal, a adre 
trie, une le 
futable, inti 
dards ? 
g,Cet écrit 
mineux de I 
toucher du 
cérité des li 
duisons la d

Les pend, 
une peste s 
dire la Pain 
Uonaux et 1 
si grand u 
de leur estii 
nal et vos . 
porté le 
Cameron et 
pendards ; ; 
vous chaut 
Mackenzie, 
Davies, Ch. 
archi fanati 
ejusdem far 
nards ; puis 
cier et vos 
vent chez ei 
dards, trinq 
du parti lib. 
les accepten 
chefs ; puii 
en coufe 
ver le meill 
les pendarc 
et les rempi 
dards qui 01 
aux vôtres 1 

Si pour a 
| de l'élection 

Ion, mon ar 
d’être appel 
et vos amis 
vaille à assi 
Cameron, S 
ont sollicite 
présenter d< 
les louangei 
des autres f 
nommer et 
élections et 
nombre d’a 
tent ils ? P 
quelque chi

M. Jeann 
apostrophe

Ce qui es 
pour les coi 
être honora 

Allons I e 
raux ont bii 
de novemt 
Vous êtes p 
dire quand 
peut vous r 
vote, une î 
vous u’êtes 
cul.
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LES CHEM

A la fin 
fiscale, il y 
vote ferrée 
10,150 mill 
lion. Le n 
été employé 
des diverses 
754,500, ou 
piastres pai 
tous les chi 
élevées à $3 
ses d’exploit 
nant un pro 
moins de 
capital p. y 
fédéral a ci 
traction de 
la somme d. 
a donné $8 
946,000 ; 1< 
$4,000,000 
$3,000,000 ; 
comprenne!! 
nicipairz doi 
provinces, 
chemins de 
porté 9,672,f 
000 tonnes di 
fres démonli
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A

fin de bien annoncer ces Pastilles Indie nés pour le R
hum

e, $20,000 valant 
de présents seront donnés en prit variant de 10 contins à 920

*

V
ente de l’après-m

idi.—
Portes ouverte# à 2 heures, la vente com

m
encera à 2.30 

heures. 
V

ente du soir—
Portes ouverte à 7 heures, la vente com

m
encera à 7.15 hrs.

Prix.................-.........6 oentin 1® bâton.
25 bâtons envoyé# par la m

alle pour $1.00.
A

dresse : J. G
R

IFFIN
, 61 

O
ttaw

a 17 nov. 1886—
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